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Exercice 1 (topologie)
On suppose P = {pk : k ∈ N}. On munit l’ensemble des interprétations d’une
distance :

d(I,J ) =
∑
k∈N

2−k−1 × |I(pk)− J (pk)|

1. Montrer que pour tout E, l’ensemble des modèles de E est un fermé
pour la topologie induite par d.

2. Montrer la réciproque.

Exercice 2 (application du cours)
On considère l’ensemble de formules suivant :

E = { ¬((P1 ⇒ P3)⇒ P2), P2 ∨ ((P1 ∨ P3) ∧ ¬P3) }

Mettre ces formules en forme normale conjonctive pour obtenir un ensemble
de clauses équivalent à E. Construire l’arbre sémantique associé à cet en-
semble de clauses. Cet ensemble de clauses est-il satisfaisable ? À partir de
l’arbre sémantique, construire un modèle ou une preuve d’incohérence par
résolution.

Exercice 3 (factorisation)
Montrer que la complétude réfutationnelle est perdue si on oublie la règle de
factorisation, mais qu’on la retrouve si on transforme la règle de résolution
comme suit :

C ∨ P ∨ . . . ∨ P ¬P ∨ . . . ∨ ¬P ∨ C ′

C ∨ C ′

Cette règle revient à traiter les clauses comme des ensemble de littéraux.
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Exercice 4 (Horn-SAT)
Une clause de Horn est un clause contenant au plus un littéral positif. Donner
un algorithme pour décider la satisfaisabilité d’un ensemble (fini) de clauses
de Horn en temps polynomial.

Exercice 5 (examen 2014)
On considère un ordre sur les littéraux, et la restriction de la règle de résolution
au cas où le littéral sur lequel on résout est maximal dans chacune des deux
clauses en prémisse. Si E est un ensemble de formules, on note E∗ l’ensemble
de ses conséquences par la règle de factorisation et la règle de résolution
contrainte comme décrit ci-dessus. Si S est un ensemble de clauses, on note
RS(E) l’ensemble des conséquences de E par factorisation et résolution contre
des clauses de S.

1. Montrer que si E est saturé et ne contient pas ⊥, et U est un ensemble
de clauses unitaires (ayant exactement un littéral) alors RU(E) est
saturé et ne contient pas ⊥.

2. Soit E un ensemble de clauses. Soit U(E) l’ensemble de ses clauses
unitaires, et P1 l’ensemble des variables propositionnelles apparaissant
dans U(E). Soit S(E) = RU(E)(E

∗) ∩ F0(P \ P1)

Montrer que pour S1 ⊆ P1 et S2 ⊆ P \ P1 on a (S1 |= U(E) et
S2 |= S(E)) ssi S1 ∪ S2 |= E.

3. Montrer que si E est saturé et ne contient ni ⊥ ni clause unitaire, et L
est un littéral minimal de E, alors E ∪ {L} est saturé.

4. Montrer que si E est fini et E∗ ne contient pas ⊥ alors E∗ admet
un modèle. En déduire que la stratégie de résolution considérée est
réfutationnellement complète.
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